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Dinq partie*, qui MTa encore donne» jusque 
sendredi soir. 

rili vniK MLNKJI'XL DE TOL'ROOINO 
Ce soir, Et 8 heur» et demie Ire* précises, 

«rande *otennité artistique. Par autorisasion 
spéciale des auteur», cxé*aon 4 Tcan-comg, 
de ï Carmosine », opéra en « acte», musi- 
que d'Henri Février. .    . 

Celle œuvre B obtenu un grand snioces a 

« Carmoâin* •» aura pour interprète Mite 
LombertrWiUBume, I* créeUrioe mérns du 
rote de Cairnoto* Mme Sernet l'arteUe M 
appiéciée, chantera te rûle de Dame Paque. 
7> sera certainemeat le •• greal event * de 

la saison théâtrale. 

INDUSTRIE-COMMERCE IwGL I 

Cours et Conférences 
UNION FRANÇAISE DE LA JEUNESSE 

JEUDI 
Bue d« MIMKMUX, i|. — A 7 h 1/1 r AUs- 

snand (Mlle Decourtrayl. — AI h. : Corraspon- 
dancé commerciale IV)  ProuvoyeurJ 

Ru* de IHôpUai.Militaire, II. - A In mil : 
Dessin et AqueraH* (Mme Roger) ; Piano {Mme 
Debacq). - À t n. 1/t : Mandoline (Mnu? Callanb 
- A 1 h. : Broder* {Mme Bernard). - A 7 h 
Bcliège (M.ne ftwlafnj. - A S h. : Italien (M. pic- 
cola tf) 

Ecole ru* rabricy. - A S h. lit : Harmonie et 
Sellera (M. Gabelle») - A 7 h. Ht ; Mécanique 
W. Manouvrier) - A B h lit : Electricité [M DÛ- 
ftuiason) : matrumente de cuivre (M  Labyl. 

Ecole iagflo. - A 7 h : Sollège (Mlle Pen- 
nmg). 

AaclauDt mairie d* Ftwe. - A 10 h mat. : 
Piano (Mme Ulorgaj. - A 8 h. 1/4 : Sténogra- 
phie (M Thibaulî , 

Ecola square RHIUK. -Ait; Dessin [M. 
Bermynj. 

LE  SPORT 
TINGTTftOtSlEME  ANNIVERSAIRE 
Notre coruVera, n Le Nord Sportit », avec 

ta nouvelle année, fête son vfngHrorafème 
anniversaire, 

Vrngllrouj ans 1 C'est-A-dire presque ail- 
lant de printemps et d'hiver» que le sport 
&n Fmnee 

n Le Nord Sportif », si je ne me trompe, 
boit être aujourd'hui le doyen de noue 
presse spéciale. 

El le n Progrès du Nord ■ est tout heureux 
Be tut envoyer ses meilleurs vœux, non 
Mans féliciter en même temps, son aimable 
'directeur.   M. Gaston Nadaud. 

FOOTBALL-ASSOfJ ATION 
Olympique UUols contre < Jub UUois 

Cent drmanene prochain que reprendront 
les c&nrnptonnnts du Nord, après une trêve 
tta quinze Jours. Ils seront d'autant plus 
Btrivw par la public que » sont les der- 
ntere molches, partant plus disputés, car 
ftoug te» Clubs ctierchenoni 6 consolider 
•sors positions, les uns pour obtenir le gain 
du championnat, les autres pour se inaanta- 
knr en Série A. 

Ci*! dursinotie également qu'aura dieu, 
tfur te lorrain d* 1s, laiterie, a Lambersart, 
la seconde rencosjfcre enlre 1 Olympique et te 
Outi Lillois On. te rappelle qu'au match 
klter, 1*0 L. s'assura I avantage BUT son ter- 
tsam. Mais, cite fois, fa rencontre aura lieu 
tour te terrain du Club, ce qui te mettra plus 
km confiance, d'autant plus que sa forme ac- 
tuelle est excellente, si l'on s'en rapporte 
B ses derniers résultats. 

Not dou*- qu'un iwmbreux publie assiste 
fn à cette partie qui mettra en présence les 
Deux clubs de Lille, deuxième et troisième 
du ciaseement actuel du Cnampiormat. 

la*» Sportive Tourqsjennolse 
Ssetlon des Papilles 

M. Fromentin, aaaretaûre-tréeorteT' de la 
■BCtion, se tiendra l la disposition des pu- 
Bilhe de i'U. S. T., le jeudi 8 Janvier de 
6o heures 1/4 t 21 heures, au Oaié Del 
iroye pour percevoir les cotavatrons et dis 
aWbuer les cartes 1914. 

neur du Gub Cotombophue de Tourcoing ; 
le secrétaire est M. Henri Wibaux, prési- 
dera du Cercle « Union •> de Roubaix, et M. 
Frets?], le grand colombophile Amienoia, 
remplit Us fonctions de trésorier 

Au bureau, est Adjoint un Comité-Direc- 
teur de 20 membres,», la tête duquel se trou- 
vent M. Edmond Rrowaeys, président 
d'honneur du Cercle « Union H de Roubaix, 
M. Corbassic-re, le grand amalmr parisien, 
et M. Paul llilloire. président d'honneur de 
ta Petite Vitesse de Lille. 

Ce Orote a pris l'initiative d'organiasr 
une Exposition de Pigeons Voyageurs dans 
des conditions particulièrement Intéressan- 
tes. En vertu du principe de la spécialisa- 
tion, les Colombophiles assistaient depuis 
quelques années h un spectacle aussi déso- 
lant que curieux- 

Les prix des concours de vitesse et d'en- 
durance étaient gagnés par certains ama- 
teurs, tandis que les prix d'exposition 
étaient gagnés par d'autres qui ne figuraient 
|M raraosnl nu palmarès des co»cours. De 
sorte que les grands vainqueurs des tour- 
nois aoriena restaient Inconnus du publjc 
colomrTophtip, et.ne rorrnairnt un sujet d'é- 
tudes que pouT les heureux projiriétaires et 
leurs amis intimes.Quflques années avaient 
suffi pour melire en wadctle àtns les expo- 
sitions un l>pe déterminé en dehors duquel 
les amateurs-)ugsB n'osaient pas primer les 
pigeons consuirenls. Or, CP lypo oyant 
donné de nombreux déboire» aux concours 
d'endurance, Un groupe d'amateurs du Nord 
s'ast formé avec fa volonté bien dtflssssssssl 
de remettre toutes choses au point en repla- 
çant tous les types sur un pied d'égalité et 
en s'SjUachant phis spéoialem','rtt a perfec- 
tionner les organes qui font du pigeon l'ad- 
mirable voilier que nous connaissons. A 
ce groupe' sont venus s'adjoindre »n grand 
nombre d'amateurs da toute la région qui 
se trouve entre Paris et Lille : ce groupe, 
translorrné en Cercle Nattons), compte ac- 
Ioellonvnt 1B0 coliHnbophiies qui «iment h 
pigeon pour lui-même et pour les strvicei 
quM est appelé a rendre a ht Patrie. 

l.p O-rclê n'admet dans ses expositions ré. 
glementflires que les pigeons voyageurs 
syant remporté des succès en 1913 ; il oli- 
n in» ainsi radicalement ceux qui n'orfl pas 
de réelles qualité pour les voyages et réser- 
ve ses récompenses aux plus beaux parmi 
les meilleurs. 

La comprenons ion de la beauté est deB- 
letom toute nouvelle et purement sportive. 
Car tandis que jusqu'à présent or appelait 
beau pigeon relui qui avml les plumes bien 
marqué»s, était de forte (mille et d'ntlurn 
irajpstueuse. Je CV\TI<> rerherclie la beauté 
du pigeon voyageur dans la [«rfection de. 
chaque organe considéré au point de vue de 
In rapidité du vol, de rendurance, de l> ■*> 
re'é de la race, rie la richesse die wing et de 
tempérament, et  de rintelligence. 

(Tpwt fout un é^nement dans le monde 
colombophile JrançaÉB ; car la nouveile otes- 
sirVwlion erigp de la part des juges une 
compétence indiscritable. En oulre, elle ver- 
se dans le domaine public et met a la por- 
tée de tous tes petits amateurs, des débu- 
tants, les oonrmissanceB que les champions 
du sport cofombophile ont acquises à force 
d'études et d^operiencee.   L'esprit du Or- 

dé National du Pigeon de Sport est «s 
tteilentef» mutualiste et patriotique. 

Aussi la Municipalité Lilloise a-UHIe «té 
heureuse de mettre le Palais liamesu A la 
disposition des organisateurs pour leur Ex- 
position ds samedi et dimanche prochains. 

JEU DE PIQUET 
A SaUssBatnes. — Dlmancbs 11 janvier, » 

quatre heures du soir.aura lie* an concours 
de piqiat chez M. Léon Decoux, cabarstier, 
fans au Cimetière de Lens Mise : 2 fr. 50.— 
1er prix, 8 ftr.; 2* fnix, s (r.; S* prix, 4 fr. 
4- prix, 2 fr. 

CONCOURS DE COQS 
A Wslllgnles. — Vu grand concours M 

quel 24 logÉtsf prendront part aura lieu le 
damsmche 25 janvier,  dans 1s grande salle 
Philippe, sur la phace. 

La mise est de 50 francs,   premier  prix, 
600 fr. Au parc, 2 heures et demie. 

Pour les Hsnimaiiiiues! 
Un pbtrmanen s trouvé la 

àgurcHt sans toxique (c tst-à-dirt 
sanspoiso»), qui guérit T AtUuiM. 
// veut bien en maître à nétre dis- 

position quelques centaines de 
poltea qu'il enverra à nos lecteurs 

sur noir* recommandation. 
Pour reuvoir une boite de ao 

cigarettes, il suffit d'adresser au 

Progrès du Nord. 1 lr. 35 en 
bon de poste ou mandat-poste. 

ASTHMATIQUES 1 
iEssêyei-en I  Vous les adop- 

tèrent 
Ensuit/, vous les demanderez 

à votrt pharmacien ordinaire. 

PRETS soi IMMEUBLES 
AmorUs—blas * loag ttrxne. 

Toui propriétaire dis)meubla* peut. M 
OoniracUni un «mprunt hipotaecalr* «s 

CREDIT FONCIER DE FRANCE 
■e procurer de» fon<l» pour commerça, 
m.liiBirle, eiplollallon «Riiroie, •uiuliIKon 
dtmmeuMes, rssiboyreMsani d'd>nuUit- 
■ae* «niéneures, coa«iiiuuoo de fii.n. me. 

I.r   empitmi   »'••( Jnmtf  rximuHr- 
H ramorui dan* un demi de 10 k 71 *na, 
«Mie l-«mi»rHMf*Hr jM>Mt, I «on gri, 
rrwbeHitei- t**t ••• ttmrttr du prêt, 

*0**i*4.   
POUR TOUS HKNISIHNKI 

BiCSf«TFONCSUISinMKt.ll.r.lNti 
«t à M. OLTVIEB. 23. DStSI Scbaatopol. A 
Lille, direct, de la succursale du Crédit 
Foncier pour le départ, du Nord ; et a 
H. MtrrRnON, * Arras. 27 rue de 
Douai Direrleur de la succursale du Cré- 
dit Foncier de France pour le Départe- 
ment du Pas-de-Calais. no. lU 

REVUE HEBDOMADAIRE 
des GrVaixxs et F,**xnri«»" 

TEMPERATURES. - Après qustqusi jour. 
selaa, nous avons su us ralour au Usnui husu- 
de Le temps Memble sa rtitr*k±*r à souven. Il 
« iN-ise un peu esta* nuit 
■Me. - Tendsao» calSK, t-«-ss. Pays dlspoM- 

bte t&» naidu bonne qualité. I ptvtalsrs tS,* * 
H ; Australie disponible et 4 prssmtem su,«S ; 4 
d'avril *i "5 Duiikerque ; Kurrsetete blanc I de 
Janvier 10 (rancs 

Farinas - OUam. »» à *Mi surnnt msr- 
qus et système de moutare 

Urains fniMHH-s. — Tendance calas nr tous 

Mate   PlaU    disponible  17J6.15. I  prenriera 
I7.35/5H, 6 de juillet 16MW17 ; Tenkln dteponible 

- Calm Ihte W.90. t prastewa 
ité.ssoour- 

ndus, alla- 

ii- ;. BBlMB 
1 !0 i à SU 

„_ suivant quais* 
Seigles  - Calmes, pays U.tOftO 

tuands 17.7t Ihinkwque. 
Avoines k la batew. I.itfovo pays dkmonfbto 

18,75. 4 prernters If. « prertibars IS.fr> parité l.iue 
I.ig..v,, aJWruiixtes disponibles 19.80 Dwcker- 

que. t premteri 17.K5. « rresnars 1*. Libsu dte- 
ponible 17. 9 pramters f?J0. PlaU 4 de mars 
17.» I)ur.k--nn«'. 

MARCHE AUX IH-.SIIAI'X Di 
Ds 7 Jisvtar 1914 

an! •no 7i 
« w. • sas fo 
I 7S  i pli to 

MARCHES  Û£   RMRSb 

llourse  Commerrlale du ? Janvier 

mUK* l>t ;.L(tlLHi 

X: ',;&. 
■ PMea «t M\ 
I * pr . «1 71 
< 4 Bien «1 n! 
'A MIL HH 

s. 4 . a ss 

LOVI.    a t» 

IZRCLE   NATIONAL    DE    PIUGON    DE 
SPORT 

Le Cercle National du Pigeon de Sport, 
autorisé le 5 avril 191S, s'est constitué dans 
la but de poursuivre l'amétioroiion du Pi- 
npoo Voyageur et ta préparation du pigeon 
de guerre. 

Son siège est établi à Lille, au Café de la 
Paix. 

A se tête figurent les sommités colombo- 
phites du Nord de te France. 

La présidence d'honneur a été dévolue I 
«VL Derouard, d» Paris, le grand organisa- 
teur des communications par pigeons voya- 
gteurs pendant le siège de Parts, a M. Sa- 
lembier, de Lille, surnommé le père de 'al 
Ookimbophilie ItHoise, et * M. Fontaine, de 
Caudry, vice-président de la Fédération des; 
Eociôtés ootombophilss de France. 

Le président est M. Leroy-Déague, prési- 
dent de la Fédération Militaire de Lille. ; la 
vice-présidence est occupée par MM. Louis 
PaHlex, vice-président de la Fédération de 
Lille, effcou» Lefebvre, président    d'hon- 

LACOMPAGIËSLWEKI 
fRfVCiVWHESlVCiOViOW 

LILLE 
ROUBAIX 

su, (;it,vM>ii-Ki E, ao 

RUE    NATIONALE. 
97,    RUE    LÉON-QAM8ETTA 

TOURCOING 
KO, Ill'K CAHVO 1. 50 S 

GRANDS PRIX 
P.rl, 1BOO - BruMllM 1910 

7 GRANDS PRIX 
Salnt-Louli 1»0* 

SE lEt ER DES C0»TREF*C0HS «UEIUDES 

Exigerienom Singer suriebr asetie bâtideia machine 

LIVRAISON FRANCO PARTOUT; APPRENTISSAGE GRATUIT 

H-A      M Ut Mer*   u w H. i     M •> 
■ Mai. K au    M>t    si wi. wi ■ JI w — 
4 Uer*  M «i MA.     » .. 'i Men M m i Mare M  U 

Mil     H S 
Iwcra* 

»«        Il «7 
-a»     il «1 

METAl'X 

tx llavie, 6 jan\ier. 
CUIVUB. - Clôture. - On cote tes nu kil.s 

courant IGi.iU , lévner Ml*,75 ; HI.HT, 1U1 ; avril 
163 ,  niai Hi3  ; Juin  1M  ; Juillet lti3,M ; août 
la.S  ; septembre 1(3,25   ; oct-.ln-o m.M \ 
venit>ru l(iâ.St* ; dOcerabre  163,75. — Tendance 
soutenue. — Veilles : £> lounes. 

• [,.niliv^, (î janvier. 
CUIVRE.    —    Comptent 18U.4C k* MjO kilos, 

hausse. - 3 mois 16*7.8 tes lot* hitx», nataue. 
BTA1M (Détroits]. - rom|ilant «1.25 les 1U) kt- 

lOS, hausse. — 3 mois 425 les 1 Ou k lus, hauete 
l'I.tMto. Espagnol. - Comptent 47,50 les M» 

kilos, hausse. — Amjlats, oomplanl 47j»l tes 100 
kll'H.   Illllt-S.^. 

/INi. <Muiatre). -Comptant 53.7$ tes 100 kf- 
1-«S    BSSSBS, 

DEPECHES UIMMECRCIALFK 

Le Havre, 10 heures. - 
ihne. 

Cour. MM ; mars 187 ; 
Le Havre, 10 uvurw. — 

Soutenus. 

Laines (a terme). 

; mare sS ; avri 

; DOV. 74 I •oOt 81 1/8 ; sept. 79 3/8>; oct. 77 
déc 76. 

Cales (A ternie). - Soutenue. Ventes 8.000 sacs. 
Cour 6IJB5 ; lév. 6J.50 ; mars Ci ,75 ; avril 61,75; 

mai 6ïi5 ; juin f.ïSu ; juillet 62.75 ; aoM t)i 
f\A. M.» ; oct. 63» ; nov. 63.75 ; déc. «t. 

I* Havre, midi. - Colons — Liai»» 1/8. 
Calas (à tonne). — Hausse 25 c. sur te cote du 

malin. 
On a vendu 8.000 sacs depuis la précédente 

dépêche. 
flamrourg. 9 h. 45. — Sucres.   —   Tendance 

soutenue. Cour. 907 ; juillet 9.65 Rm 
. Hambourg, M) heures. — Calés.  — Soutenus 

Santoe good avertie? cour. 19 ; juillet 51.S. 
Pétrole. - Calme. Dnp. 8.S5 Rm. 
Lnsrpool. 10 heures. — Cotons. — Futurs ou- 

verte en hausse de 3 à 3 1/3/100. 
Janv.-fév. 6.64 ; mais avril 6.67 : mai-juin 6,66: 

julll -août 6.60 lit ; ocl.no* «JO 1/x. 
.   Milieu.urd, 12 heures. — Sucres. — Soute- 

'.'.10 ; mai 9,« Rm. 
Hambourg. — Cuivre. Mans 130 m. 75 ; mai 

131 m. 50. 
Ijvsrpool- U h. 35. - Cotons disponibles. - 

Ventes lO.OOO halles. 
Gâta lassrtSJM tmrne •temande, h susse 5100. 
Cote Brésil en hausse de S'100. 
Cote Inde calme, inrlmnflée, 
ImportatinoH : 24 115 balles. 
LonuYes. -   CértteJre.   - Cai-pniB(ins arriviVc : 

0 ; dito * vendre : 0 Sucras brute <te tietteraves: 

■ii'rst II : courant ft.tS ; avril 6.01. Ven 
les ^«MOI k**. Marché soutenu. 

- Caliue.  L)tep.  24 3/4 ; mars-avril 

Anvers    —   gshirtou*   «"Asssrti 
» 1/4 ; avril l* 1/4. Uojtàê aouta 
Bruseitas. - Sucres. Souten  Ça 

«TfjtsU. daap. «Kport   nosv. sond. 

1 ;kurrerftee 
I ; Ifssiiu ». 

- Auatral» dUp 80 U ; 
1» 1 !i ; Rsdwtntar diap. 
btaoc dtas. 1* »/■ ; Pteta 

BOURSE DE LILLE 
DU MERCREDI ? JANVIER 1914 

1 « 1 
89b    . m .. 

M4 .. 
7M .. SS;: SS:: 
Ut» m.. 13* sf 

:**.. 144» .. U1S .. 
ui » 141 .. 143 b0 
an 801 .. 

ta .. W .. MO .. 

«M .. W73 .. *•»» .. 
1.0 .. IUI .. W .. 
«U .. «SB .. 

73*0 .. 
«s» .. 

7» .. 7U .. 

n> .. îti .. m .. 
n» .. 7*0 ,. M .. 
M.. 360 ii ■A»  .. 

m w 
14» .. 1*00 .. 

INI M 1M .. 

•a 2 4490 .. 
110 7a 

an .. 620 m M 
Stsu .. awo   . ai» .. 
46N    . i afW .. 
xn 50 lii .. 

Mrs .. 
436 .. 

£«0 .. 2300 ■mt> .. 
SA .. 

met.. JM) .. 

loi'  .. 1636 .. M» .. 
10 .. 171 . 170 7» 
KM •» .. «B AO 

•Ki - 60- 
Dlasiy .... 
■nny   

Id (le lfr) 
CarvlB  
Carria fie 9*1 
•leresee.... 

Cavali Bétl 
Caarrtena . 
CresplB  ... 
- i£r.... 

jegm ittK 
tesaàsMIJI 
- tto-t 

OraeMrlSUM 
- IIO»! 

Eptsat.... 
lissnaBMi 
Fertay 
riUaa- 
Laas ast. sol. 
- (*>l 

UéTlB  
- i3U0»| 

LiKtir-l Atr*. 
Murlet 30 0/0 

» 0A> 
«H.. 

Meurchla ... 
Nard d'AliU 
DUrioearl .. 
Thi>eacellai 
V tootesa .... 
- Mi. 

Vesula-I Mil 
ACTIONS 

Hétslhtrflle, 
Ateliers et Chantiers de France. 540 ; Fives- 

Lilte, W0 , Senette-Maubeuge, M70. 
Gsx, IJerLrteteé 

Société   Dethunote»   d'Eclairage et d Energte, 

Soctélés  Averses 
Ulte-Bonniéres et Colombes, act.  de priorité, 

60» ; Sociéte Française sss Karpathes, 8875 ; W. 
parte de fondateur*. 3375 ; Pétroles de Dshpowa, 
1105  : Etablissements E   Feuillette. 154 ; Mines 
du Bleymard, 480 ; Uines de la Lucette, 90.23. 

OBLIGATIONS 
Emprunts de Ville» s« Dépsrtessents 

Chemin de 1er du Cambrfsis, 885. 

Fwrmcsl» 81 , 
h .»«.- mu. « ft4 

• 3 00 IW 
8>M« 100 tSSS 
B-aaa f M MOI 

*.»**<-iMrcst...: 
• 4 0«UM. 
« t 0* ISH 
< 4 01) teSO. 
• 4 0* l«B8.. 
« 4tvf t8St. 
• 4I«I8M.. 
1 3 M ISH.. 

Saaes* Astrteh. 
Basa.   OttossaffjB 
■SSS*  <bM|M 
T-eklatuiv.... 
HBdafaaear. 18171 
Madanantr fSOt 
Oad» Isdsste . 

litrttWtÎB,' 
KSTPte PrlTlUff. 
IftTpte DBSMB.. 
■ôisjrata I 0/«.. 
D/test hailii. 
FlTtw-Lllle  
Chattean reaa. 
riSa Bteraeins . 
VHted'AsMsaa.. 
TMte ateresasi. 
niteésLeasi... 

j4i-A»Ir Li 
;»» «m ■ 
)4 10 HMI ,__., 
s»i».jtaw<a«| 

BOURSE DE BRUXEL 
7 MNVICR S 

IMII 1 Las nasreÉss ssassMi 
et louijum utdetsi, stàtsf **— 
du mal b rsnsaVe b outre e 
Ml que tes Valeurs C 

■resjoe Rslhvay à 113  Ord  L _ 

luJterats st'nsrarMrSe 771   PllIlllMl j 
Chersisa EapafnoU sont saas aaatsH 

Cossastent : Las stapositkate BSj 
tTV'én» «u Parquet oè tes affaires «*< 
uue fort peu dssstassr. 
net rharbaeailètm 00  

>et2 7*1. Caparanoa Lnoassoi i 
1365. Alltenca 690. laaltejmste ■ aassal 
Bonnehill 17&. Aasteur WitM. FlSiexS 
Qtaa+JOSma-M Beffies. 801 CoajCMtSjsl 
BTdV 2308. Forte Tsstta TtSM. Ossas» I 
ne SOoa Prh>. et l>d Pr .ksotow 47ÎJ 
Las tendances ssc* satislalsaotei a 
Div. BruTsltete 1SV, Pond. limsiSl 

nn-n  d inWwsBant «n ZSsss «t i 

tl» 
IJM Valeurs FjlranaSVes srmt sans si 

Societs de prêta hypothécaure* «n Argaouoe,  ussal . 
70. Lotaaa 

Saate »*/,.. 
Aaveti 1887.    . 
AnrrrJ   rSBJ 
BrasatlSB W». 
Bnuuttei 10». 

Métallurgie,    Forges    1 
Sc-nelie-Maubeuge, 471. 

IV4hone 1903, 4SB ; Dourgss 1907. 1809 «t 1S11. 
465 ; Urocourt 10K Si 1911. 440 : Eamrpette 1BS4, 
490 : Feriay 19tS, 418 jjLlSrui HS8, t* ; Liévw 
1910   459.50 ; Martes IM. 4». 

BOURSE  DE  PARIS 
DU MERCHEfH 7 JANVIER «14 

1** plaças étrangères aoat aaset fermes ; nous 
o..[uiervotis à peu    prés   tes dfe| 
cet>t dise qua noua sota 
semble. . 

monte a lUranent scli 1 |Sss. W l'IQture 
au plus liaut oou» à 86JÛ. ^ 

»>l.»iiwns dtner, 
utarius dsss Iso- 

l-hv teihle 81,15. 
Les EtaMiasesoento se Crédit ont une less bon- 

ne tendance : Hsnque de Paris I e&4,Créd)l Lvon- 
iiik 1.005. Uiiion PtstateMM) 1.015. 

I es valeurs de traction sont iras caisses : Mé- 
tro 5*5, CMniUbus Cu). 

I«s vateHra d'étechricité sont faibles : nisthbu- 
tkm 590. Eleotricite de Parte 740. Jeumont 45e. 

Ie« valeurs russes se sont légèrement sraetto- 
rees : Hartmann 560, Malteoîi 78*. TagssMff 
r.20. Tubes de Soanosrtea T». Briansk 479     ^( 

le oompsrtimerH BSSJIIBW. est de rJ* «1 pfss 
lourd r Rio I 722, ThsrsU 177, Mount r~ - 
me à ». 

les valeurs pénv-liPre* sort termes - Naphts 
^73. LisnoaruT 111, Bakos 1.8S8, Gmsnyi sans 
.■hnnurmenl. 

I.Asoto est bras terme I t». 
NOVEL, 

lt. rue Notre Dame-dea-Viciotees, Parte. 
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CALENDRIER 
Jeudi 8 janvier MIL — W tenr Sa I 

' jour de r anale. 
Sototl : lever! 7 a. ter : 
Le jouroroHss 1 sxassl 
Lune : lever b 12 h. lt ; 
Age de te lune : U tes» 

Sx T janvier xsU 
PiiiisteAri à ssad heures : W 
Hausse depuis ai vante I nssf I 

Tsmpsrstuie se l'air : »'l. 
Tempenturea sxlrernes denuls SI 1 

-    l-l sstesBte b 7 h. » ce ■ _ 
Il ateetnte hier sobr I H I 

IHrfBllX. 
Un test 

Fou ibeton Cru 8 Janvier 

par Paul BERTNAY 

' Le notaire haussa tes épaule» t 
— L'honnêteté d'un Guillaume Hottein 1. 
— U roux y croire I C«Bt mon dnvoir d'y 

«roire... C'est mon devoir de nt rien rtégti'|er 
DObr réussir dans ma tAche .. Puisque rnain- 
SersLnl c'est lui qui est fris ricue, pourra-t-il 
reTuarr de m'aider T 

— Tu peux le croire, pauvre Innocents, 
pensait le vieux notaire en 1 écouta si, tu 
peux lé croire qu'il te le refusera et carré- 
ment... Je le connais bien, mon Holtein ! 
- Mess M. Luti se serait fart scrupule d'em- 
pêcher Catherine de tenter une démarche 
Boni, par hasard, les résultat» pourraient 
peul-etre tromper ses prtvssiuns. 

D l'avait mise en garde ; eue savait main- 
tenant où elle allait. 

— En bien, ma chère dame, vous avez rai- 
son, faites ce qui vous paraît Itre voire de- 
voir. Os celle façon, un beau jour, on s'a- 
perçoit que, finalement, on est plus avancé 
que f-n malins dont la malice constetslt à us 
■ne faire le leur 

Et changeant brunefuernent de ton : 
— Avex-vous un peu d'angent T , 
— rai sur moi pris de trois cens» francs, 

■wrnreur Loti. 
— Avec enta vous pouvst aller quelque 

temps Vous seras oVon vous doit dnux 
Itetta Iran»* f 

— Oui, monsieur Luti. 
— Vous savez aussi qu'en tenant compte 

du piHlage et de l'incendie de la scierie où 
tous vos effets personnels, hardea, linge de 
corps et autres ont élé détruits ou détournés, 
j> présenter*» de ce chef une note d'un mil- 
lier de francs. 

— Je ne sais cornxnsnt vous neanercier, 
monsieur le nassnre... 

— Vous  savez  aussi que,  ai vous avez 
bssoin d'avanoes, il y a bôujours dans ce I 
noir... 

Il lapait du poing sur son vieux bureau A 
cylindre : 

- Il y a toujours k voir; service les mille 
écus qui forment le total de vos reprises. 

Elle lui en exprima encore une fois sa 
vive recomnatassjnce et prH congé. 

Elle allait rnambsnant sur ta route de 
Chèn-bourg. 

On erjrnrnençait, de tous les rôles, à rele- 
ver les murailles éjcroufcèes. I remplacer par 
dea chsrrnentes nouvelles tes soiiven qu'avait 
noircies lïnomdie. 

Partout le paysan, dur h la perne, s'était 
remis au trwvn'I ; et .Sous l'ieil de« palrrHMl 
les alterriandes. le villaste ae déblayait, se 
peoonarlituait ; pauvre rrmirrtenant pour de 
longues «nné>». privé de ses pfun robustes 
bras — tes bnm de ceux qui dornvoent A 
cette' heure dans tes plotnes d'Atone* et les 
montagnes des Vosges — et morne, «#"n- 
rieux comme honteux de n» plus oompter 
dons toi grande, la seule patrie, — la patrie 
rremeaise. _   . 

Sur le passage d< la veuwe de Jean-Paul, 
on saluait dtecTétetrH-nt, sang ester lui *e- 
mnndnr ce qu'elle venait faire au pays et où 
elle allait 

La tsrterte n était qu'un amas de 
-t, gernuta tonspternps, te peSIU maison 
aire Motsr Bexisssrt oMsk 

C'est Calbérme qui s'informû la pre- 
mière 1 

— Ouillaume Holtein demeure-t-il bSB 
iours dans ta maison t 

La vieilh^mnie qu'elle venait de recon 
oalare s'empressa de répondre : 

— Elle a élé brûlée, madame Klaber ; 
mais, petrsex donc, il n'aurait pas pu y de- 
meurer, maintenant qu il est si riche... 

Et, pour ne pas rester sur ce terrain dan- 
gereux, la paysanne ajouta vivement : 

— Ah ! ça nous a fait bien plamrr A Chê- 
nebourg, quand nous avoua su que vous 
étiez guérie de votre blessure... On vous ai- 
mait tant dam Je pays !.. Il y a tant de 
gens que vous avez aidés... 

— J ai bien peur. ma> pauvre Suxcl, de ne 
plus pouvoir jamais obliger personne... 

— Eh I on ne sait pas... On dit, par 11. 
que si un des enfants se retrouvait, çs chan- 
gerait bien les choses... On les cherche tou- 
jours, ton enfants T 

— C'est eurtout pour cela que je auto ve- 
nue. 

— Ah I que le bon Dieu voua assiste !..r 

— Je l'ai bien prié, allez !... 
Et, revenant I sa question : 
— 04 est-il donc, mainlonnnl, Ouillau- 

me T 
— Il a pris en location la maison où était 

ls garde général français... vous savez bienf 
— Oui, sur M mute de Mulhoune... 
— Justement. On l'avait pillée... Ces hrl- 

ganda, ajouta-l-elh» en baissant la voix, es* 
brigands ont volé partout maison n'y avait 
pas mw le feu... Et c'est te qu'il fait le mon- 
sieur, avec les Allemands... Cent toujours 
plern d'Allemande, chez lui... 

Catherine eut un mouvement de répaJ- 
sion : 

— Il n'a pas élé konfl I oublier... 
— Oui, pour un frsssftltreur. pour on oa- 

Irkita.^ «est drols ton» n* IOSSEM I 

!    — Enfin, je vous remercie de votre ren- 
salgBSSxasiais, Bnsint 

;  ' — Et, sans iiKliacrétion. mudamc Kléber, 
j contplez-vous rester a aténebourg T 
1    — Oui, jiour le moment, du moins. 
I    La vioilje femme hésitait : 
|    — Et,   toujours   sans   indiscrétion,   où 
comple/.-votis loger.T... 

— Cela dépend. Peulétre chez Holtein. 
Kl  ciinme hall la regardait d'un air in- 

détliibieable : 
!    — Plus probablemeat à lauberge. Au re- 
voir, ■antet, 

Catherine arrivaK bientôt sur la rwile de 
MiUbonse. Elle voyait déjà la maison indi- 
quée par la pavsaJine et. maintenant; «dis 
ne se demandait déjà plue comment elle y 
remit necueillie : elle pensait à loul ce que 
lui avait dit le notaire d'Alfkireh : elle pen- 
sait ans quelques mota échappés à cetts 
femme rencontrée sur le chemin et où se 
reflétait certainement l'opiuion de tout ls 
pays. 

Et elle hésiWrlt avant de franchir le seuil 
de son unique prirent. 

Ci'iillnume Holtein n'avait pas élé long k 
se imnstormer ,-n •• monsieur ••. 

En trois mois l'urgent lait des miracles ; 
et c'est h peine maintenant si l'héritier ds 
Jean-Pnnl, celui k qm devaient Jusqu'au der- 
nier dollar, aller les. millions éi 
Frit^. A«'mblait rrc"«nnsisnabre à ses anciens 
«ssnsrades de la Pimrrme de Pin. 

11 les évitait dnilleura eoigneusemejit, 
leur disait bonjour du bout das lèvres quand 
H se trouvait inopinément en leur présence 
si, moitié mosusrie Boumcsse, moRié ren 
peet ds sa fcrtuna, aeux-ci lui Ifraieni bien 
Us tour ehapeeu. 

H N sjriaaK toujoufaj I rooeaston, rrw 
SBWI rat saai neanarvl, »• téta b MB* nvflt 
OVSJMMO ssri bal avait dtt in nstr 1 

Tu sais. Guillaiwne, tu M u longue 
trop longue, quand tu as bu. 

Ht il s'était tenu pour averti. 
AS surplus, il éx^tnppait ainsi aux deman- 

des d'argent et aux importunités des pique- 
adeletten. 

Depuis qui! se voyait riche — et de quelle 
fantastique rirtesne — un sentiment nou- 
veau grandissaH dans le bourbier de sas 
vices : l'orgueil. 

Maintenant qu'il avait la fortune, il von* 
toit la consrdératton, le respect de ceux qui 
lavaient si fort méprisé — quand U était 
pauvre. 

La bonne chère, le laie, le confort de la 
vie, tout cela ne passait qu'en âuooitde ligne. 
et voila aussi pourquoi il fuyait maintenant 
cette Pomme de Pin où il retrouvait ses an- 
ciens camarades, ses égaux — et us ceux-là. 
il n'en voulait plus voir. 

Au surplus, paysan dégrossi au coûègefci 
vindicative et 

'circuler I peu pris li 
I Guillaume : 

— Tu sa w cr que j ai e 
w orrlrtern bavaink, n 
— Tu y «s ddtac rséniirnée T,„ 
— Il faut bien une je m'oecu» 

faire», puisque tu rentes cosxnS 
cent daiaj ton corn. 

Que veux-tu nue l'aillé tsuaN 
Eh bien, ce que j'ai fait : 

qui se dit... 
— Et «m'sn-tu SSlarMlii T 
— J'sl entendu, que te padx si 

et que l'Alsace et te. La-rame 1 
altemandes juaMfia Betfort 

— Eh bien, ça ne l'a pa« fj 
Tout en restant id, tu sera* " 

— Oui. mais ee que J'ai an 
.< c'est que ton «nsnannS 1 

lus tout* k  pur-itaH. 

au  ré^nnuiil,   nature' nu 
sourimise qui, par mooien' 
1er à de vft>lenreer et raro 
teuipératfnsot arasai qui n 

. se laissait si- 
1 BapSraaSam 

laine, l'ivnh 
Berie  est, d* 

F te moins cn*> 
gnerle que parce que 
toisa le* rpees, le plus faoué 
taux k saltetaire. Gmlteiime Holtein ne dn- 
vail jacnais, en réalité, être dominé que pas 
la femme ver* laquelle le iwrlsraH rranpul- 
■ton de son désir effréné. 

Pour le moment c'est la Qretchen qui le 
tenait dans sa marin «psisse... Rt eniaasi il 
avait trouvé en elle une digne comissra* I 

Dans leur mfamte r, mmufie, s'H svart Ml 
le bras, c'est eHe qui étant . „ 

Et comme elle avait « xufsjer leur bar- 
que I Comme SU» 

Pas moi, toutoon. 
r.n, te men énute ; mata 

moi seulement q»K faut sus 
■ FVwi«rao( t 
- Parce que fal encor 

pour tous ceux qui *sn 
Allemands iront S naaTJJ 
coups de sabre ; nvato, | 
tiendront de tour cote, Us 
tes droits,  toutes ls* BaVBSJ 
nuit toujours avAtr latooil 

- El TOUi  BOW^HM J«* 
éta« un b..n  kn. tu ml L 
8«n)em«nt. il faut qto ta * 

~ P^j*!"""* «*>l 

--   0,11. 1» rtrnlnl «MIS 


